
d’autant que, contrairement à la grande
majorité des habitations familiales, elles
disposent généralement d’eau courante.
Répondant à la demande de groupes de
parents, Iles de Paix a donc lancé un pro-
gramme d’aménagement de batteries
sanitaires (structure comprenant 3 à 4
sanitaires) dans plusieurs établissements
scolaires. Cette petite action très concrè-
te s’inscrit dans le prolongement d’un
travail de sensibilisation et de formation
en matière de santé et d’hygiène que
notre équipe accomplit dans les commu-
nautés, en particulier avec des groupes
de femmes. Sont notamment formés,
dans le cadre de ce programme, des
techniciens de santé qui mènent dans
leurs communautés et dans les écoles
des actions de prévention et sont en
mesure d’assurer des soins élémentaires
(lire pour plus de détails à ce sujet l’article
Terrain, page 10). 

Un projet collectif

Des installations sanitaires ont donc été
réalisées dans sept communautés, où il y
avait non seulement une demande de la
part des familles, mais aussi la volonté de
participer collectivement aux travaux
d’aménagement et à leur financement.
Ces constructions ont donc déclenché
toute une dynamique sociale et contribué
à un renforcement de l’esprit communau-
taire.    

Nous avions en tout cas retenu la leçon
de l’échec d’une initiative prise il y a
quelques années par une institution reli-
gieuse équatorienne à la suite d’une
épidémie de choléra. De nombreux sani-
taires avaient alors été installés à
proximité des maisons familiales. Mais,
faute d’un accompagnement suffisant et,
sans doute, d’une réelle demande de la
part des populations - les maisons sont
isolées et la nature… «accueillante»-,  ces
sanitaires se sont rapidement  transfor-
més en débarras, quand ce n’est pas en
poulaillers !
Le projet de construction, au centre des
localités, de sanitaires scolaires et com-
munautaires a au contraire été porté et en
partie réalisé par des groupes de parents
motivés qui se sont par ailleurs engagés
à en assurer l’entretien. Cela garantit le
bon usage de ces installations et leur
durabilité. •

Installer des sanitaires dans
une école, véritable centre

névralgique dans une
communauté andine,

c’est améliorer les 
conditions d’hygiène

de toute une collectivité.

Budget de l’opération
Sanitaires communautaires

Budget pour une batterie sanitaire
Financement Iles de Paix
Matériaux 2.800 €
Main-d’œuvre 1.000 €
Financement communautaire
Matériaux 225 €
Main-d’œuvre 325 €
Total 4.350 €
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Dans les communautés andines,
l’école est un lieu encore plus important
que chez nous. C’est bien sûr tout
d’abord un centre éducatif, qui accueille
les enfants et assure leur instruction,
mais aussi un vrai pôle social, où s’orga-
nisent pour les adultes des réunions, des
débats, des formations. Aux alentours
des écoles sont également très souvent
mises en œuvre de petites activités pro-
ductives, des potagers communautaires,
par exemple, qu’exploitent ensemble ins-
tituteurs, parents et élèves.  

Le lieu ad hoc

En l’absence d’infrastructures adaptées
et en raison des nombreuses activités
qui, comme on l’a vu, s’y développent, les
écoles connaissent des problèmes d’hy-
giène et de salubrité. 
Tout comme d’ailleurs l’ensemble des
localités qui, pour la plupart, ne possè-
dent pas d’installations sanitaires dignes
de ce nom. 
D’où le projet d’en équiper les écoles,


